
V an 
S» démons tratlo: 

uer. consiste *fiT~ 
pement « ces deux'aPepeai tion» : V J 
dénnrten, légale, on K l S p u _ * M 

on. — » - » millIÉt 
•VBpmussunv u i w »• 

^^^^^^^^^^^^^^^^je» • • •pi* »n« 
OoagJégafiuâ. et par eo«efitu»e*A • • J * •»" 
• s Baslla* Bumr» font peJ*B»4M^^H 
tioo ; * metne si elles font pafia»**»* 
gatiou. elles ne sont paa 
l'article tt ne punit 
•are* la lot. à faire 
établie anteri 

Cette m 

TTWW fNNWRaVn ?A tuas» W n H M aa* a a m . 
Proaaa nti T*jfT*jfiWfwtion 

tfiVVept tafia» Waajt la f» t a asti», o* efi-
fcunal crvfl de Lyon te pieiutei procès en reven
dication auquel ie%ae Ban estas la région l'ap-

M- Auguste Rivet soutenait la revendication 
a» «JtaefiaajmjMsajtj. s sa mu ai > fit fc«mm*ja> 
naute da Jèsua-Hostte, contre le liquidateur 

' avait pour avocat rancien ministre 

Las àibàtt o»i montré avec quelle passion 
eat appttqaée la toi. ear rarement propriété tut 
• a m i tanças, nomme « t - j t v e t j a a a w k a 
W W VtssVaaT* tassas fNaT^aaf^B V * ) T V T n n % ^ l uVJa> W * « ^ * 
de succession, et c'est avec T M W êto « bu 
IHr%i»>V*J»Té> droite «test soïhtelret. c'était 
14 « W o n fllWotte^ prepriété lui-maaM djui 

Abordant la n—atlia JuWitaul, » • firasf a 
v^aatmetteaten* aaatteWfiSj en'ae ee*ptus a 
auratesthentetasetster -a* toae» yu*tjflt**)bii. la 
les %e 1901 na pouvant .produire aucun etjot 
rétroaeWRtHa lfa^aaVfclt»»faterpositioaBe 
gBéseamanittfiisasjaiiiai -alla a» i iamrnmt me 

i M K s N M W h è* « • fhevenet. t t * » * » 
\mM WtfioyMj'B^dktrlne peur las eoucldsIcAis 
• a iwiav*nj4niiia. 

*M*He*m JteuiiM <r» s*Ha» 
Ha ST* • o o r g a * et ae Bo*s-
*aDDe* afat'cMn et OnArel. 

m^mm^mm^-~ - J t t s ^ . ^ tribunal a leavcS/é 

Pourtultes «mnrre -faa anciens Jésuites 
06 utfitHVntj 

Uah* "ion auuTènce de demete vttttrsal. te 
tribunal correctionnel de Moulins examini 
las poVHRes ai r"t Je*» par la Parquet coni 
MM. les abbés VI 

de la aasspTasJilaàf aJtS •aMHaa, 
d'avoir précbè dans des «églises l e 

M. MMK ^vhèf ranch» ; 
VuiUiez. 

IK^atKKCLAIffliARAISJ 
'On se souvient que le tfibemAl aturaeHot-

oalHfci •fiaiint^tenwra, il y a <ftag*sjtte» m o * . 
aaajfiu »Jh ^tuarsuelft <xmoirrrrfjs3pl a 10 YrstoS* 
arMUllJMuV, «rvec a^tleetron Se la loi fcéfea-
ger, M TjtreattU* Se l'école libre 4a CSairoia-
fJJa\.Haâ- avoir donné l'nn*»»jm«ra«iit prï-
»te^*pfc»J*sms ti «cteaéa, asaatfjt'aaaa ttt-

«saat parate, tptea8tsrteér*en, dtano (tatsmrfigfi-

Six iusUipWsaju BIJ la fpètne école) avalent 
a » tsttfclaaeaVtftree o m la loi tu* les ess* 
« M a t e a* tMvWâift pW ^ pénalité , et 

»irarù,nrâ»rit sa Oésselutteu d * 
HaamarauneA afayant pas déi'ant»-

pSJWrc "et 188 fsajaassaïai 1 
-fit. 

ft'deeaét faCeut-

WrtMt a^msastas aveoat» dévaiantpreaidre la 
Sarxaapaaw-Wa laaassuirîéaa :ar»ioaepn M4-
gaid, » i haua aau a W a > a r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

aâéolaré 
•nt «onj-

fan* i ai auie iv ̂  

cette application 1 
" les Congréga» ' 

rlHS'CinjflJê 
forménma ».Mt"Tf^î Camgxégttion. Ce â'&à 

wHKÊk, Ta. naVtttssVlaV^nRaffiVaV *% B C T B B M I V 14 
feranasunae r iaafS^ul lu tribunal de SalnU 

ĴgJJĴ JJJ* 

O L ^ é s é SaTaYsataTà. t̂ sasaaaal d A 

a»aaaaTàV-.]j 

tRs uwcaas Mirants 
«jraaaaa f n ^torfe jfL aa MMr a aswoapjDrar ce 

lotnae «a masse a**ta"K 
SSe WHl prestaee )iar la 
lue 'n*Adtiin, ta urasse a 

^^^—,„ sil'lSiiHtaiDot. 
On reûtarawait dans l'assistance ptnatettrs 

'dBBisjB pVwuaaiéSaee.notammeat « m e la gaoé-
•rate de YMaee. *priMMenté. et *Mne Baratter, 

atâ BaSa, et QénotnbTaux ntBclers parmi 
i +m a-Vons recoano MX. les généraux 

ht deTTJnibn , Henooard, vtoe. 
, Descnartnes. lIMenaafet ge-

safaaP^ 

•brtatàe'n"< 
r>0Nfat,t>i 

hes s'étalent fait représenter. 
Nt TphflsVea de H Marine, «aa 

tfOOfas étrangère», e tc . «test 
TOttJer» t t le gouverneur tnAi-

^ ^ _ _ kek>é l lné «ruété la été laits au 
profit da fouvre. 

U TB PARJjnrTiIRE 
ltrlc.lt — iutitlInN mon-
•4 M M *flnist— laklé-
roi»alèlfiuoht--Uoalsé 

surprit faB4téretik cklricale 
1 * é "?.br»<l*y a i jgfa i lat ions . 
its, d où sTmnMrouST 

M. Trouillot «g va»s rsjre ttjnara* M B ) 

C'est en Sein>>«t43M,dats|aaircostjaHs> 
tien de M. RotllrjéflU. q*e les e V r i s o n i 
troublé le plusfMrVéltositAM ct»e*epsrT>lfqija 
par sauna aaanéaa antirépuMicataes. 

L'ut» "oreùx n'a-t-u "pas eu te cynisme de 
dire une messe d'actions de grâces je lende-

et le fait ne parait pas invraisemblable. 
Mais vaiai qui est plus fort : 
Dés jé tnes Bllef — des «iiTaats d* Miri« 

— ont pesa-- l«s Journéfs des t* avril et 
li rnai a fcire le chemin de la icToix pour 
obtenir de baaaaa élections. 

•ËUit-ce sur la conseil da leur oactfasseul-? 
on n'en a. pas Ut preuve absolue, mais t n 
possède de graves présompuons. 

Que 4Sre Ws cet wrtre «*ndate ? La ser
vante d'un curé aurait tenu dam un cabaret 
I» pret>6* sus va*K : 

^ M» te curé a promis à sas *i**s de leur 
*>aysr une svuteàtie «tafa»ssiisa.a>t ai M. Ho-
««•Bal i t i était «lu. . 

Leffronterie de ce prêtre dépassa vrai-
Jes limites. 
Vejjl ftoire (ta champagas «vec ses 

«nrrrs «n TliMmguï du Ttouvean député, (Juril 
s'enferme dans sa cave et qu'rl pretme, au 
«jraasaMa, une ter*aa*e sourde et muette. 

Lee dossiers éléetaraux toat aiaios l e 
lettres d'instituteurs qui se livrant «arx dé-
poact«tK>n« lasjBius bétes •et tes pius basses. 
Les journaux locaux rendraient service à 
leurs compatriotes en publiant les noms et 
les lettres de ces meuenards volontaires. 

ï/tnstHutenr fie A... dénonce au sous-, 
préfet dé Uortejnt ttk Matannier <vni aurait 
travaitM senare M. t * Otohaao, 4eS «Meaturs 
de X... qui « sans pouvoir préciser, ati-
raient assez saal maffcfaé A, lé facteur auSi-
riajre de Z... qui aurait tenu des W W M 
« assez méprisants » pour le parti républi
cain. î t le bon pédagogue ajoute : < l ia i s 
uei'sontie n'essaiera dé protester, si On s e 
M y p^sse.VotBtfletft foret Cela vantail ta 
»Sia»4te»e*le>tnf>eT.% 

Un (urtre «atjtHuteur * la tSeast ciivonS-
oription écrit : 

« Le euré estaatré dans la salle du scrutin 
pendant que j'étais de gard«. Déconcerté, il 
a regardé dehors, m'a regarde ensuite, tt 
e*t sorti sans voter. » >Te%t-ce pas que oe 
double et louche regard en dit long SUT las 
MtsWions da «vret 

Autre pfoteotatien éVaaaatrt toujaurs d'un 

h-T. ««jaalé Mtttttea «e M. aWoJteau à Ur> 
*.,*». a S a M I BS* v i x da ass\j#rité. partit 
t^BStaajravMjfitntéraMdeSfJa^i. elle e Z 
4M tan traire, aras) Séfteusemesfi contestée. . 

RUUBnSGBUC£BOUll 
— « •> 

• A B o t l s é t r t i f c r O i n e 

duComi ce cantonal 4» Juwgnraoas^uaaiae* 

nR*s«lt»! l'Aija-stes*» <f rcMmftnA llcd»-
coars agncaie W lK°°I>"*M*>nt fia I>ota-
fratitdoR se tenir «n I9H, I JsTyi-fcf. 

M. Cknstsanie s'«S» «atSMéMM prtjMrtaae 
délibération par laquelle le Cojnice deJuvipny 
repttt IP tWWHrf'! et tti *rfi*W>. tous pré
texte de défaut d argent pour couvrir les frais 

té^ieptrtéq'TrnerJruuiistrlptlon vptstne. St.fl*-
velot, propose de prendre ces frais à SA charge. 

M. Chnstophle et son Comice refusent tou
jours 

tl l'aut bien pnfrirte* *t*'l*ur« d'avoir préféré 
llionoivklile D'Uachetau Unancier waMéckisté, 

M«is Juvigay aura quand uiéme son cén» 
cours. 1* municipalité a vota un crédit, mie 
souscription grossit rapideéteat. 

Les agriculteurs aaroat stars primm. at le 
Manfcooalé sera plua aoaai qu'il ne l'était jas-
qu'é œ jour. 

Sa maanne mesquine ne servira (rot diœi-
ttsar te MatBraaaM rasttéjat fia ata aaruaaas. 

JÊtirt ffjijtfmfg 

d'école 
* A l'occasion des Piquas, des électeurs 

ont été tourmentés dans leçonfessioaaal. Le 
premier résultat de caste pression a été de j 
fatre quelques-uns Se révolter (sic) contre 
esta» promesse extorsuée. La religion y a 
laissé «n peu de son prestige. • 

Ah Ile bon apOarel 
—o— 

Les groupes degàùctie se sont réunis uier 
séparément pour s'occuper de l'élection du 
tjérrseu déffhitfT. •cyatSujotrrd'hni seu lement 
que le citais de* eanlidatt Sera arrêté par 
sas fielaguas das«q»«tragvwapes. On oonnatt 
ata noms «te ces viag>einq stetribres. Oe 
sont : MM. Lookroy, Serrien, Rabier, Du-
' rdln-BeaumeU, Guyot-Dessaigne, Cbea-

ïx , Bérard, Eug. Etienne, Adrien Basti l , 
et, TitJUillot, Cere, Muteau, Chautempt, 

—.jty.MèriBU, PelTetan, Bartestri. Matrride . 
^RtfPslt PÉrjM, «T8CPBS, D I T S M I QG r̂ l'CaWCBS»» J 
~rfv*nltec etOHiard. 

Il paraît que ces délégués sont résolut à 
pourasHvre te pafitjaaa-dn «casa v « t à tte i 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ « t e s a i è j a t T , 
céder fu'uaa très Mbte partie 
Toppoaitiea. Us n'abandonneraient qu'un 
sHia» «vice-président et d eu x*d« secrétaires 
gardant ainsi trois vice-présidents, six se-
viretbirras at tes trois questeurs. 

On affirme que, dans ces coudfttans, lefc 
piagitsatetBS aa présenterai eat s u ç a s can-

M. Dsarsaanl a dfitlsré qu'il na sera phis i 
candidat au fan*e*ul présidentiel. 

Lès postes de questeurs sont très racher-
chôs parce qu'ils sont richement dotés. Leé 
taassililtstat'i ans bat dès «hanées les plu» J 

' tassros aan* MM. Brtet, Herbat, VrvaU ' 
IteMt, Qoéat, (Bornet. 

est ban d'ajouter que M. Leohevallier, 
queataur sortant, progressiste, compte beau
coup d t m i s personnels dans le parti radi
cal. Sa réélection ne paraît pas du tout J 

41 fis* p e s t M t , probable même, que te» 
tjtfineiatein, tes «tearauK at te droit» «a \ 
compteront a nouvaste sur te nom da M.**«u-
«BtaréÉéOagay/. 

• a*. 
X . LpubeL dapuit son voyage da Russie, 

a prts tes manières graves et un peu lentes 
de nos amis et atttès. tt ne paTatt pas du 
tout pressé de dénouer la crise ministé* 

1 *'» racfi dans te 'soiré* d'hier que deux 
nommes politiques, MM. Faflières et Bour
geois. 

Daspn élection l la Chansbre,M. Bourgeois 
a conclu qu'il était nécessaire de constituer 
« a atentetare raditaU 

— Parfaitement, aurait répondu le prési-
fient. Vous me paralaaea même tout indiqué 
pour cette besogne 

— Impossible i mille regrets I mais ma 
Santé précaire... 

— Alors qui? 
— Prenec M. Brissoa. 
M. Loabet, steaita, a envoyé dans te eei-

tfie aa met a M. Brtssea pour le arter de 
ffinir conférer avec lui ce matin m*»e . 
îvous saurons tout I rheure te résultat da 
cette entrevue. 

A. 1A uns. 
sarrarast. ~ g e t t p a t aliaai net eeas estas. 

• 

uapuw tas et» Muas, te préfet «a r«f-4e-
DOme a déjà suspaafib éa leur» fonotions. pour 
satisfaire les rancunes radicales, tes maires rie 
Saint-Gcrmain-Lembron et d'Harmont, tous 
deux pourtant vieux républicains. 

n vient da leur adjoindre lé maire dé Ctiiârtc, 
M. iPéssioTi. çn fonctîoTis dépôts trente-sept ans, 
pour n'avoir pas réussi, triée eut! t e Wt exposé 
pour cela à tous tes (ItagSts, * tiaetjstier te* J 

êartisans du député ministériel réélu, M. Boity 
ktssiejes, da cribler de coups de pierre d'abord. . 

C i s saccager, dans la nuit qui suivit I élection, I 
maison d'un conseiller municipal. * 

L'tfFAIRE HEHRY-BHHA€H 

BÈPLWUE 0E M« DE SAINT AUaU* 
Aa cours fie aa alstleirte. M« ttevwfialte t'est 

déclaré prêt A prouver e e * afitM Bastlis. date 
te. vote ordiatare ».a troasfi tlta ai «ait te bér-
éareaudajswBetetteat^issaïaM.BtetwaféBkdp-
pen. tin jour où elle renipinç"1' 1« aonnerge 
dans IA loge de 1 ambas.-uide d Allemagne, et 
qu'elle l'a fuit porter au colonel Henry par son 
collaboratenr en espioneape. le ntear Bruckér. 

Le colonel Henry, en le recevant. <ae»ait tenté 
de te asoairer, ce que voyant, te neer Brucker 
l'aorait repris et f>ortt directement é Séndherr. 

Mène BastMB et Btudoer seraient prête é «n 
déposer. 

Mme Bastien serait également prête i dépeser 
qu'elle a été retenue, pendant tonte ta durée 
du procès le Rennes, dans une propriété à 
MarTy-te-Rbi. 

MM. SchwartzkoppenetPantaardi en dépose
raient également. 

A ces mots. M* dé SaTot-Abban s'est tové tt 
d'une voix vibrante d'émotion s'est écrié : 

«Vote perslstar*métwttoutevetreoootlanae 
en MM. PasMssardi et fiohwaraskanpen I Vous 
persistez é plaider contre des attestera fran
çais arec las futurs témoignages espères de 
resptoa ennemi. Ose voulez-vous que je voas 
dise? Nous ne BOUS comprenons pas, nous 
n'avons pas le même cerveau. Dont ne sommas 
pas de la même famille. 

• Vous, vous demandez la lumière a l'étranger 
qui nous moucharde 1 Moi, avec beaucoup 
d'autret, j'esthOM que le ptes«a»uysbta roalbeur 
«fil passas arrivar à vetre catess, te «rat, M. At-
srad tteeytus. serait fis voir «sa Jeer aon éaeé-
oeant «Ateatée par 1 enassai A te terre d'ua tri
bunal XraacAM-oar s'il est encore un •roblànsé, J 
le problème disparattraît, et si news Avions un 
fiootè, tt donte s'évauofftratt... •» 

A ce moment des anpléteslsafimatite esté.test 
fiérrs l'nfffftnire. et T% p^Mfdénl les répiuno un 
pea vivement. 

AMnviaeat avocat fit Mena Haarjr a «oacte 

AFFAIRE HUBERT 
L* ftmille maçonniqm et mrae»rtmr gé

néral — Les En/mm dHircu* gâtants 
dts Humbert — Mmmam et * a r f pro
férées par M. Jtasfittte) — Lu inttkms de 

Biente viagère» ier—t remboumét». 

LE OH M 1 . BDLOT 

rquoi amBifaifitanerais-je? Je ffti 

Humb 
cun de 

ne connais pas la 
a suis jamais allé 
très ; aucun n'a H é 

reçu chez moi, j'ajoute que j'aurais parfai
tement pu aonaattre lefi Mumôert, c'est 
même un hasard que j e ne les aie pas fré-

thiques a cerfâins joui iquea A certains journaux 
ont fréquenté chez eux et 'ont même été 
admis sur la pied d'une intime cordialité. » 

Telle est la déclaration faite iimaoche der
nier par M. le procureur général Bulot à un 
rédacteur des Débats. 

La Libre Parole publie aujourd'hui 
l'extrait d'une brochure qui montre que si 
M. Bulot était prudent quand il s'agiasait da 
relations mondaines, il l'était moins pour 
ses relations maçonniques. 

Cette brochure fi pour titre t 
A.\ H'. «.-. 8.-. L ' a . ' . tt-.P.'. O.*. «.'. at.». ».' 

LES ENFANTS D'HIftAM 
a . DBAVULUN 

A M K u A l K S 
roc* IKQ 

Ba tata figure te liste «et membres ettifs. 
THtfjMGSAÇ? rnntier, «5, avenuede la Qrande-

teunnee fia aafi,sfia^Maasits dé fites- hauta-«t 

AHsteai PoHow. 
Oattê lettre attettfifagnait ta lettre sui-

vass*f Bue M» LatWuest avait adressée A 
M» Dofion, président de ta Chambre des 
notaires: 

mgj,. . , Paria. teS Juin 180a, 

Tttetan protestant dé te façon te aius ener-

et sans admettre le principe d'une reeponasbi-
""» qtteloonqué, ms consclenee ae me rtpro-
cBaaV rten. je vont ai fatt aoavaaure, U y a 
quelques jours, mon intention de venir en aide 
dans la mesura de mes ftoultét et avec la COD-
coursde ma famille, aux victimesd'ttgissententa 
auxquels j affirme être demeuré aaarplètesnent 

Ilmavait semblé qu'«n p^esfiace d m » situa-
1 tion AUSSI exueptionnelle, les seafiimente eVhn-

oonsidération. 
Vous m'avez fait savoir que votée Chambre 

approuvait ma résolution, «t <rue la situation 
pàrtieuUtii mneat intéressante das parties lésées 
était m4mede aatura a déterminer notre Com
pagnie a nie donner son concours matériel en 
même temps que son appui moral. 

lis tes 

dafidsfiarHavsnfiei > pfifi «n député ds ropposiUolf 
«rteatee an Parlement sans leur appui 

malgré les louables efforts delà mine* 

< Bn réalité, au'avez-vous faitî.fions couleurs 
de prouver votre affirmation tous l'avez repro-
daite avec cette fareur obstinée qoi est toute 
votre dtaleenque. Vous y*t*t jeté des soUea 
nouvelles sur le crêpe de la veuvaet eab encore 
le mort auquel vous contestez jusqu'à ses état! 1 
de service) Teeexi vous vee Teppêtex te Thé*- i 

Armée, Pari 
BOWTKA afigiatuar fia te terme d'Ortonville, 

parJM«iuB. 
\fQVS9FJKt. ancien député de Seine-et-Marne, 

château des V.ves-ikux. ares atetua. 
PAKAYRi; directeur de l ' i i m i r , aa château 

des vives-Baux, par Mélun. 
Ceci est déjà bien ; mais 11 y a mieux, car 

après la liste des reerebres acquis, nous 
trouvons la liste dos garants dteaattie. 

Iamédiatemeat an téta, BOUS itsoas : 

u i n o n si Lioma («.-. a-o 
16, me Cnfiet. — Premter teodl. 

Vèn. . LUCIPtA, US. ns« Montmartre. 
P. BOL&T, «rehiteete. « Metus. 
M J ^ ë ^ & S ^ U U c t e U . ' S ^ r B t da Gtoti-

P Â T R I E (G.-. O.-.) 
16, rue Cadet— Quatrième vendredi. 

Vén. . HLitliEUX. «Â, avenue de la Grande-
Armée. 

M. i Bulot dont il est question est îe pra-
cureur général lui-même, l'autre Bulot est 

Il est dooe établi que AI. Bulot était en 
relations msjoAaiquefi afiec.Frédéric Hum
bert, Dauiignac, Parayre, Boutiq. 

Ceat Aa Loge de Ai. Bulot at cette de 
M. Batefiien aère qui, par une singaUere 
coïncidence, qui n'est certainement pas le 
•Art «te hasard, «e sent portes « garants 
rtm+tvé » fies « Bafaets d'Hiratn », Lege 
composée en majeure partit des ateabres 
de la bande Humbert. 

Belle lentille maçonniffee! Apres cela on 
viendra parier de « scandale clérical • I 

LES m i C E S D£ M. JAC#CB 
Mous avons tonte oaramant M. Jaetjuiu, 

«n pretnettant è M. Tatoary, «te Uuntetnqufi, 
vie te taira reatacar A te taie du tribunal de 
Garobrav «tait parvenu A lui faire verser 
1 «au 000 francs a Mme Humbert. Hier, notre 
centrera Hante àtettsa <Louit V*g»z), qui 
publia*en 489a,4*as_te Libre Parole, une 
série d'à» Ci et et «fir l'affaire Humbert, a été 
entendu, au sujet de ce fait, par M. te juge 

M. Vergbz s expliqué au megtstret con> | 
, ment, on Mio, après ta mort de son mari, 
I Mme Tabary, s^apercerant q;u'efte avait étl 
* ofiteusBfnent bernée, tut éerieit >tste sérié 

de lettres, flans nrne , cite TÎAVlére qiiè 
M. Jacquin, pour la faire taire, l'n atettacet 
de mort. 

B . Tt*ozarj*»trére*gtoa1ua*e*lessre« 
K. I*l%n, ftetiqfiiee A dJha*tr»y, fanfin» dé 

Mme Tabary-, iateoduit eaeuite dans le ca> 
btaatteu j usa, a «oBArmd «as fiecteraUons dé 

nardlerIMMhaRqee ««1 «en aHtetSurtecbamp 
de betafTre aevafteW tes solfifi» istorte... Tous, 
vous détrousses le cadavre de votre victime i 
voue Bêlas plas même le» soldats, vous état 
tes tataartter» de te guerre otvfte. » 

v». ttmjrV vTfitvtErr 
^Mrést. ^jata. — B est "taeneitt que te meta'. 
TSTgtvtê sftetaanS Kreee fiattee reafire s fii est 
avec *nS)èiComn*Taslè*'Sj1ssgSjtiaauvse 
en vue de 1'in.staltettoa éteaa te port de guerre 
d'appareils etècti'uroet pour te eompté dé la 
marine. 

C'est en nommé oeorges Monter, Agé «e 
17 »ns. ouvrier élettiitlea ree «e Oléry, trSarls, 
qui vient d'être arrête rrjt poèr eecrëqnertéS an 
préjudice de plusieurs -restaurateurs, chez les-
maaja >l s'était fait passer pour un envoyé dt 
fit. Krupp. qui avait tait courir ce bruit. 

(Parii-.Youweoej.) 

«Chronique de U Boue Pzme » 
soatmrM eu wufirrsa eu > rtfrs t tee 

La Croisade de la Pr$stt. — Notre concours: 

Cr les Chevahers de, te Crat», tes Pagea, 
dlstHbutsui s «es pobllcaejostt ^A^ te bonne 

Presse. — Les Chevaliers _de Lwrten*. — 
Knquété sur te pi este : t». Presse russe. -* 
lits Otvdsti lat treteoiatsi franasUi a> tegnaim 
sionnaires italiens ; l'Eveché ae Laval. — Notai 
at Lectures : l'action des catholiques fraarâij 
fasée nt» l'historien anglais Itodl* ' • n r v ^ 
graphe du couronnement d'Edoot 
Histoire d'une résurrection dans un ptteo 
nage. 

i e e : » ta. — fia n—n tri «jrtwni, n 
r» «vsvteuaaat sur d»n>wde: t.ntt Barra, 

S^rz 

W7 ///•. 

neufc 
P».1 

erai jamais preuves^ da sym-
itbie que, tous, vous m'avez manifestées in 

cette eeèaéion. Voua voudrez bien. Monsieur le 
uétWaat, sraasmattee A la Cbambr» et * mes 
confrères l'expression de m.i profonde gratitude 
et de celle de tétts les miat*. 

Il ratotta fiât premiers tanateanamtete qui 
nous ont été fournie par le syndic d« te faillite 
que l'excédent do passif sur l'actif de la Stnte 
*kt§èr* soarra t'étever jmseu'A S m ose frac*, 
et que ce déficit met en péril le service dés 
Renies viagères créées par la Société en échange 
èes eapftafijt qui tel osséa» versés. 

Des parante et amis devoeés m'oet, depuis 
hier, mis en mesure de fournir d'ici au 15 cou
rant, et dans son intégralité si c'est nécessaire, 
la sommé indiquée par te syndic, os qui ose 
permet de na pas accepter de mes confrères le 
sacrifice personnel que vous m'avez offert fin 
tenr nom. 

Si la ooacours financier de te Chambré nie 
devient inutile, je prie néanmoins cette der
nière de vouloir bien me conserver son appsi 
en instituant, ainsi mi'elte eu avait te projet, 
une Commission qui servira d'intermédiaire 
entre moi et le syndte fia 1s failRte au las 
crédirentiers, è l'effet d'examiner te situation 
des créanciers, de rechercher les moyens et 
voles & Suivre, pour arriver a désintéresser. 
dans tonte te niesmiigue requit»«ommondera, 
tet rentier» maoaçés de perdre, dans le sinistre 
de la Renée viagers, le fruit de leurs écono-

co: 
Jt vous arie, M 
—laistance 

insitnf 

.de Par 

Ctest^LLalea emi a «aurai « M grands 
parts» des) fsesas verset tux Hutsbart euf 
tesprantataas «la IL J a u n i e . U n'a jantaié 
été resoboursé. 

Ainsi fancien dîrecteut du persôbhal au 
ministère fie te Justice, le président fis la 
Ligue fie nmsfilgnesnent. Padversarre s e c 
to^éSPettetigêetaeet religieux, «*est rendu 
utnautesjfitea betapeer la moine eues» grave 
que ceux emi ont ssetive ltertfiatatleu des 
Laagiots, dits Ltemart, fia* Pamaentter, fies 
Petesharie, 

tnW^^VUsJMtv a^LWTvVKtBtPBUjal 
AuJourdlMfi, m. Leydet teneere de tefiu* 

veaux leanéet» d'trrfit partant fies steoto-
graphies des inonApes roaroduitea d'après 
des portraits pitst récents. On s'est aperçu, 
e s effet, que l a s premiers s'étaient guère 
ressemblants. 

Il est grand temps! 

LA « REKTS f t iesia > 
Le préeidont fia la Chambre des notaires 

da Paris, M» boaon, a adressé hier la lettre 
suivante au directeur des affairas civiles du 
ministère de te Justice : 

Monsieur te directeur, 
ffas i^pfitbat dt vont remettre ci-inclus lé 

double de te tertre que je viens de recevoir dé 
fi» ttenèuèst, neutre A Paris. 
. Cette attira me sursit da nature à donner A 
M. la garde de» aoaaux tes aatteteotions qu'il 
•yn^ande, ettAmoigae pareflè-mâme. chez mon 
"tooTn^B, fl D M isonorslïmM t)ofe aMBOftlMrs 

Jtoe atetnemant «•aura, «mes «tons reeperer, 
tejMfisfit aomsfiatsMlteM 

bittatlon d'utie Qimmisston epai 
ter M* Leeqeeei 

Vealllez agréer. Monsieur te fiarastsua, l'ts. 

iadoaofir 
è M. M syndic de 

Perte, «ai aura* se mettre 
«n rapport avec vove Commission. 

.Te demande en terminant, Monsieur le pré
sident, que l'enquête que j'ai sofiiettée Soit 
aussi approfondie que possible. J'ai refisse jus-
qua présent de répondre aux allégations les 
plus erronées, aux attaques te» STOSTvtoteates), 
aux accusations les plus odieuses; mate je veut 
la lumtera te. plus camteetie. 

Recevez. Monsieur le" président, PtapressioS 
de met stuMmante lesaeetoeant et fiivoufia. 

Sigaé .- L*M«O*ST. 

Le Ppssaf de te Renie viagère sfélavait A 
15 millions: des privilèges hypothécaires 
garantissaient 9 millions, et 6 milriot» for*-
fhèient tes) dettes cbiros^abairas. 

L'actif afférent A ces dettes se composait 
de divers élémants dont la réalisation pou* 
vait donner au syndic de te faffnta enviroa 
«300000 francs. Avec ld "7S»êflB franc* 
donnés par M» Lanquest, e s passif se trouvé 
intagrsJesaaot aotrvetl, «t les t» mUaeas d* 
la Rente viagère sont ainsi reeonstittiéat 
On ne peut qu applaudir t un tet résultat et 
en féliciter tous ceux qui atrt été mêlés A 
ces negoeiations. ' 

Lot victime* tes plus anatseasaotes da 1» 
famille Humbert, celles qui avalent mit 
dans cette Compagnie dassurances via
gères leur modeste pécule, aven te seul 
espoir da trouver dans ea ptotessent viager 
la sécurité de leur viaiUesee, toutes ces via» 
times-14 sont sauvées. 

rite, te nouvelle Chambre ne peut que continuel 
l'oeuvre de désagrégation nationale qui est 1er 
propre du régime républicain. Peur éviter la 
décadence fatale et reprendre sa marche ascen* 
dante A travers Ma évolutions dés Etats, la 
Frasée fiait ae conformer au» lois de l'his-,, r« 
et de te reteon. et rentrer défis 1* tradition m» 
narc nique. 

Quel ans soit l'événement d'où te Restaura, 
tion pourra sortir. 1» sueceS ne serit possiblt 
eue te jour on cette idée sera comprise et où 
•e sera évanouie te persistante illusion de cem 
qui efoiebt anoor* A l'améliorât.on possible d< 
la République. 

Je vous invite donc A reprendre dès autour 
a*hui l'œuvre de propagande et d'afflrm-tion 
royaliste* qdidoit faire l'objet de tes constante' 

ltaigXteXete»ttetBk atalgiietnenl que œ'im. 
pèse r*xH. j t m'associa A'vos éTforté, résolu à 
ne rien négliger pour lés seconder. Quand on 
dit que le lue d'Orléans ne veut pas régner, on 
me fait la plu» douloureuse des injures, et je 
saurai la relever en montrant par mes actes 
que le but de ma vie «et «te restaurer le trôna 
de France avec l'aide da Dieu at le concours de 
toas lés ions Français.Castmon devoir envers 
ma patrie I je n'y faillirai pas. 

Mon bureaa poirtte.es-, qui est en communi, 
cation permanente avec moi et qui vous a déjà 
transmis mes instructions touchant votre orga< 
niaatton départésnanuie; «era toujours à même 
dé voua fuiaOr dans les détails d'exécution de 
•fiprogramma. Je compta sur votre dévouemeni 
pour te rempHr, at par aeanoeje vous remercia 

Totre afieestenné, 
Panjppa. 

i • • --fci—i,-w~- i 

A M B M B L Ê K G É N É R A L E 

DELA 
Hier t eu lieu, A 4 heures de l'après-midi, 

dans la salle des conserences de l'Institut catho
lique, rassemblé* générale annuelle de la So
ciété b»bliograpBiq»e et de» puMiaations popu
laires, sous la présidence da Mgr Rumcau, 
évéque d^Angers. 

Le président de la Société, M. le marquis de, 
Beaucourt, après avoir, avec Un légitime orgueil, 
donné I» glorieuse liste des prélats qui, depuis 
1874, ont précédé Mgr Rurneau A la présidence 
fie l'assemblée générale, a présent» le tableau 

'crïors de l'ebercice écoulé. Haparlé' des œuvres 
défit connues de nos abonnés, des publications 
faites, dans l'intérêt de la religion, sous tes aus-

£iees de ht Société, des bibliothèques circu
lâtes misas par elle A la disposition des nommes 

d'enivrés, et des bibliothèques cantonales q 
vefiff être organistes dans l'intérêt des prétr 
studieux. 

Après l'exposé, présenté par M. le comte da 
Luçay. des résultats financiers de l'administra, 
tion de l'année tooi, Mgr Rameau t pris la 
parole. 

L'éloquent prélat « rappelé les progrès qui 
ont amené A I* maturité dont érle jouit mainte
nant, une Société fondé», U y a trente-deux ans, 
par un groupe d'homme» d'étude et de bonne 

1 volonté,dan» te but d'encourager les efforts des 
écrivains catholiques et de contribuer, par la 
presse, A la propagation de la venté : C'a été 
une heureuse et féconde pensée que celle de 
mettre au service du enrisuanitm* l« puissance 
fia l'atsectotien. Cafié-Ci S'additionne pat les 

| sstnes indrvidaeltes, «tte tes murfiette. Fusant 

prêtres 

A IBAKBS\l PBESSÉ 
Après trois ans 

Dé ta République : ' 
M. Waldeck-RousSèaa S'en v*. If. vTaldeoi» 

Rousseau est parti. 
La savant praticien s'est décerné en noué 

quitteat un ettinfeoit que publié VOflUiek 
— La République, dit-il en substance, était 

en pitoyable état lorsque vous m'avez appelé A 
son chevet : je vos» te rend* ea parfaite *aatât 
Bénsotr, messtaers. 

Il y aurait beaucoup A dire là-dessus. B noué 
tembte. A nous, que ta République sa portail 
mieux H y a trois ans qu'aujourdTwi. ÈIML tset 
éteh tout de surfae» ; ette s'a jamais cour» ué 
naagar sermon tes mèdéeia» avaient aeuls 
intérêt A faire croira qu'elle était menacée pour 
expliquer leur présence prolongée. Mamtonaat, 
les organes essenUels à la vie da te aefionsont 
attetets ; te caisse est tonne, raate elle sonné 
creux i tout te ay»tèm« éoonomiqué eat affaibli 
jusqu'à l'épuisement.. Pour guérir la Rêpu« 
blique d'une légère maladie de pesa, il* fin, 
empoisonné l'économie générale. 

On verra btea ; on verra dans qaelanes mois. 
U ne faut paa se louer d'un traitement avant 
d'en avoir senti tous tés effets. Franchement, 
nous avons de plus sérieuses inquiétude» au
jourd'hui qull y « trot» année». 

Une fettre t/ù du» (f Or ténus 
Le Soleil publia la lettre suivante que lé 

duc d'Orléans vient d'adresser aux prési
dents des Comités royalistes : 

Gênes, lé 98 mai 1903, 
Mon cher preswaat, 

rat teiri, avee M ptes truste abat, Itetatsn dé 
mas ami* aa cour* de te récente campagne 
électorale. 

J'aime A «oaateter qut, dan* 1* plupart des* 
teia»a»trAatliat. tes reyaitetea. guidés par le* 
ebete «an sont terreatis fia ata eoanancé et dé 
«a vsfi». ea «ant ttefitement eentottaés A med 
iBttruètioni. Partoet «fi « ta aaadidatar» roya
liste n'ètett pas posée, fis «M pris «me part 
souvent prapondérante, fi la latte coatre lé 

'j*M>t\l fil t e « i flnaTl 1>c S ter* fi**) -• » •-

muionn^x » r TRAjnlftOit 

1MDI f N l d 1t 
aastatetanal «A te l a . -éâsaBra^ssà J*tea Mm BBanaftseasa. T#r*fJ»ma>-^f«5 I t s T ^ n t m B V ^ W ^ B t^tsrfiarflV 

i f fallait uialÉifiltii. • 
nttra de sa poefia t a treteanesu de oU 

maaya etaq fin s U ; ta sixlatna ouvrit 
1 teatfitaaea ëk»H vide. 

de d è s et 

— Maiédirtteti l fiftaéa la voleur. C'était 
etea teamirta' 

Il laTawae te meuble a-vec précaution et, 
taiiiasaam son trousseau, il sortit u pas de 
nrap Revenu chez lui. il s t jeta dans nu 
•uiieuti , aitutna un cig«r« et resta longtemps 
• oeotbiner «tes pteas teapoasiaie* 

— Méfiés, paanssjtei,ta na sais p*t*s oatn-
«tent m'y prendre. Aemsi.poeTaiMt cet tettee-
îil» «a-il aaaaaNé tes Mapters? Maintenant, 

Ê
levattWtestVja*.... fis attendent lA-bas, A 
11 . . S'ils nevoient rien venir^jlssont 

«au. .... Au Imefie ce -que ie aoaaate..».. les 
>roCtie*. te •déShofibeur. lès merfuCes. la 

tejHta^...vMa tteiseynfla teétiie ssarefinr-
fe haut. 

«diraqu'elle s'esttromaléi 
ifinsfiti, I | « « I » V I I B ték afit «t «Sut 

n « a n i dcsorinaii» le préT«-r«, le 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ... -é)r. t*»*! su*, ai Tlevtaatii 
est idiot, lui, sa femme «1 .oute sa année' 
Voila ou propre : . H' fu'.reodaiS nïi jotir 

r^—' won 1 

Il «n était 1A d* se* réflexion* métaooo-
lttetes, qwamd 11 eefiastdft gratter A aa parte. 
tl en tevt samprit et aAta otrvrtr. 

Il se trouva en face fia San beau-père qui 
•bûtlRvids. 

— Qu'est-ce qaTi f s anoarsï AMI tnde-

~— ftxoufiertnai, atea ester» vous été* une 
suprême ressource dans les grandes occa
sions, vous le «avez. ^ ^ _^ 

— xjdfhfhettt' v(Ai* sve t encore remporté 
une « culettii ? • 

— Pas «u baecart, non. 
— OftîtJuoiT 
— Sur l« turf 1 Perdu aux course*! 
— Mth Menl Bt mes i^aeatgeurnenlst 
— «tous! tnacs j * ne te* u pt» suivis. J*at 

m ta tettest d'écouter an «ras «t.. .. ceea ir , 
aux Tuiterles, en «Ta aeftertc 4* aenveti* 
que 

— Hon! Combien? 
Parda vingt mille. 
— Aeaeyee-voa* done IA. Ou plutôt, non : 

tenez, allons ohec vwus ; ma femme est un 
peu souffrante, IA, A efité. 

Ils continuèrent luur conversation en bas t 
— AAe'i i*eulilèitHlo,jepvii«i veut avancer 

cette sotnme, quoique ie na sois pas très en 
terne* pour le marnent. Ne recommences pat, 
«u «seins : 

— Il e'v a pas da dsnsrerl 
— Serment d'ivrogne, hein? 
— <t e > « pefi fi* daivger. vrnM dls-je. 
— Dites donc, cqjnte, vous »iv^7. tnirm* A 

fairewVmW*^0^*, vous élus un travailleur, 
vofiff: « f a 'éeuntl vous suffire. 

— Moi, Bntpivfillleur! 
— Partiteti ! l'.iurr» jour encore, Je vous al 

trouvt- papurassaiiî. iiup*r.is*tni. ... 
— (Mil «a! C« u'tlail rieu. j * collacteen-

- \h\ mais, cVét trofi>ouu f ygiëk nvee 
un entrain! 

- 3e crois bien; CéWért fus j«P«én d* 
r«et*mreur. Sa Majesté fias ta* ré^Atnanéaiu 
C'était «ta dépôt, voua eoaapreaea. ... 

» Vous m'intéresse». Ua dépôt de Ofiol t 
- C n r i e a s l <^teti<*a^eeatmfivoaeta»rer 
•^ Ivren. n'en pwrmas pian, «arda» no* 

secrets, allez, mon cher beau-père} enfirup-
prendra a garder "mon argent. 

- Arrtws! VoVotrè, eev<m»*Ani»«fif«t, nt 
te eomte alarmé; si ça vos» amuse, j * puis 
vous dire un mot fie ose paperease*. «ter 
exemple. c'efita»trt »cfifc,«tfiaKillB, fc'AfiVtt 

s'agit précisément fis votre pues et 
vetre gouvernement. """ 

pas? 1 
Sa vetre goat 

— ctabr 
— notante Je vous le dis. I I M d'abord 

la-dedans la correspoantafion du s*aér«i 
riucrotavecKrossaré. l»ucrot,qui rommanda 
A Streabourg, étudie «te près celte place *A 
les places environnantes. Il a préewttté ud 
travail d'enaatnble pour mettre lat fortiV*»-
Uoea ea état, au point de vue des euigeneet 
nouvelles de l'art militaire. SI voua savtrs 
le toile qui s'est élfifit contre lui et comme 
on le trait» 1 Mate l**firo*e#*>tinete son che
min ; ii veut que l'année sraatcetee teét égal 
fi l'année prussienne, edrrrnseetleatir, eoealsé 
orpanisettori et comme mobillsetlen 11 an** 
trrlne A Tond la région qui lui a été cuHflAV I 
il u parcouru les Tofitfe»; il fait exécuter d«4 
reconnaissances sur Tes borda du Rhin; il • 
étudié te passage pMStbie du fleuve, visité 
incognito Mayetio*. Madau, Raaaadt, Caris-
rulie et la Forêt-Noire. Il s'est mis au eeu-
rant de tout t e qui se fait «»i MM»ra««rfte. 

Oh! bous ne cachons rien, J ^ ^ ^ ^ 
— Je ne dis pas le contraire. MWs p:)Iir \* 

commandant tl*- Strasbourg, oh l'uppelle 
« oronitAlM 4f ui«lu«ur ». *'iéTUr»t>vuitf au* 

l 'année aâassastej J l «1 
tes heuteursde «ot ir îagheim^^jVteis "vt\ 
moi( ^ t f i ^ è é i f i asenarAiita»sroit d'où l ' e» 

iiteaetmapnaamters ne manqueraéant pat ! » 

Afififemaejiate at esta lésa fie pont A iUhL 

L f u s C a r . ^ - ! 6 * ! ^ *JŒ***m~ 

S^X r3nrrTfiAV_ 
&lST™£?!!*_\m_ consfi^ataou, I 

1 T , ^ " " ' " " " " ! ! ^ » ' » » • «niton, e n tané 
te dir«c*e.Ur des fontf|cations 

~ ^.l."*!' i« U?»HJ» P*s soldat, ni vout 
fiàamutela 'mîl ^ ï ? 2*J»** »teUte. oa 
d ' u T - l l - T ! ^ ! 1 d l " » f » « * « w t fa^réaaton 

Ûuerr* w l ^ T L & Î Î ! ! i» «••»••«• «S 1« 
oteralTl S . , ^ ' " " f i " * 1 ^ " • • 7 P n p • » <**> 

i" wvé*lml - t e * ^ . r a 7 r T t o t i U s ^ S T O 
VsTiL^Sï^ - ' ^ " T i t . .Ua^nerer^sTNIet 
Dour?!^7.d* SmmT *m «teficauvre» aul 
pourraieht endommager las bette» torfitè 

Vout"à*»rûa,lU"''* *** I ' * n , " n a r * •* r e t i r f . . » 
1 îh;'i* l "• «>• *tei fine jusuoa. 

nicJ*-' >% **** "' '«ttéreaaé » 
,^rr.cîl'-2 J* • » • • ' • l'«t mal da choses mit 
vêtit te «vec dite*, veut coecevee 

rou* «ave*, m ce vous Intéresse tact 
mut ««ui, ce» histoire», j'en ai d'autres. 

— Bten. Merci. A un de ces jours I A_pro-
po», je ne sais pss en fonds, aujonrdlKii, 
voua aé-ja dit; tuais ce n'est mie transitoire. 

rgfinas pas avae mor, beau-père, ud 
t paa. AU bourse est la voira. 

— Merci 1 _ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ 
ata M «tmenutéTeai ie bfiftsnlr. 
Le waafia da LarmuuUna. plutôt faible et 

intenatiaai, ne aoupoonnail pas, mon en
tendu, le but de fioa gandin; il croyait i une 
simple curiosité da diploratlé et S» lwilie.it 
du mot tant répété 4 natta époque et qui fit 
souhara» A tant da geaa la fiaAaste de l'Au-
trroteB i a La •Vuaaa eat un pays tmi 1 » 

tjtjatet »«3tat> • r agratAnit «le afébëj mariée 
àpré»e«)ACrvte»ntifa«tleavectecfi«BnA^aul 
sans celai Comme 11 Pavait fait causerI 
Cottrm» t^uArfifi'étaltttvréfifi prenais»-coup. 
fihTMea! tl rai dirait toat oe uu'it deatrafti 
il ta tenait désormais. Allons? » allait de
mander des fonds A l'ambassade et ils seraient 
iolimeut bien pteoén sous forme de prêt!.... 
Et son avenir étast assuré maintenant. Lai 
rott* fie te fortune avait tourné. Oli ! chéret 
maman de Kaemgstetn, ai tu savais tout 
cela, te ae t e aotniétrai* pan de joie ! 

Otto, la* jour* suivants, vit souvent sou* 
beatvpere et, grée» su Sdsatne ouvre-toi r 
te secrétaire mystérieux n'eut bientôt plu» 
fia mystères. 

L'Allemtnd recevait souvent des eornee-
ttiotes et «'entretenait avee aux pendant do 
tatiirues henres. 

l ia jour, il annonça A sa famma qntl attan-
dait le lendemain son collègue de l'ambas
sade, te «usnte LHtlevritset tes heotenants-
«jAaéraax Wirlich at Hedal, nouveltement 
arrivée de Berlin. Ils étendraient A midi et 
il* déjeuneraient. 

Lucie, depuis qneique temps, était fort 
intriguée par les allée* «t é m e u s da fia* 

f e* féru*te» ctueras entrepris es par cette réunion 
de savent» et d'hommes ch*riteWes, Mgr d'An-
gers a félicité les administrateurs de la Société 
bibliographique d'avoir compris dans leur pro
gramme l'organisation dt bibliothèques canto-
ftates destinées au elergé. Le trtvefl mtellecniel 
n-Mr-ll pas pour eetut-ei I* s ias •!««««« prépa. 
ration A son ministère, le pnus salutaire emploi 
de ses loerirsr 

L'orateur salue da titre d'apôtres les membres 
d» la Société biblingraphiau». Apôtres, ils le 
sont A des titres différents, mais aussi complè
tement que les ecclésiastiques eux-mêmes. Ea 
ce temps 00 faction du w+étre est *rrrrr»é« par 
une persécution incessante, n'est-il pas indis» 

ÎeaséMe « i e des teleues *a*tici**nt, eux aassu 
te propaf«aaste rahtteUM f 
Puis, dans une cbalaaasenepérosatson,l'assit-

nent évéque proclame la nécessité de l'accord 
•ntreta foi «t te science. L'une «t leuue sont, 
eh effet, au service de la vérité, et lui doivent 
unêé*>te8ta!ls*»nce. 

wn* nombreuse assistance, d«fl« Inqtréllo 
éuientreprésentés le monde desonmes et celui 
d* M prêta ottaoïiqee, avait répondu i fappet 
ne* oagtnisattUTt, at lea enueem ont pu jnger, 
f»V tes «jeytendhstetania itteéete qui ont salué 
leur parole, i quel poiat Ut étaient «n ceesmu-
nion d'idées avec leur auditoire. 

LES Tfftl)fS'UrilOilTaWGUîSES 
D'après tes récente* publi-jations offlcielles 

anglaise», M nom ara «a* teafia» amottstes, 
c*»VA-dire des syadiqués. aatatgnait outre-, 
Manche, au i - janvier MW, 1905000. Il avaitî 
nro*Wsae dé 106 en» depuis te 1» janvier léooa 
Dans le total générât tt* femmes étaient edm-
prises pour 128000, fin dustrte textile A ell» 
•ente fbursiamat un effectif de m o t » . 

Le revenu des iranea union» a dépassé M mil-
Iteae da ntmos «n 1901 M *» capital qu'eue» pos> 
t***** «n dehors éa le are ressources annuelles 
etcéde 1*0 million» c",e francs. Noua sommes 
loin, comme on vott, 6es chiffres qu'on pourraif 
citer paur notre pays. 

La tnoyenae des eovissttons est d*ameurs 
énoeme, attatgoent m tr. ar>: dans certaine* 
Itefien*, le tau* normal monte Jaéou'è 80 francs. 

Lee grevas, é «Uee seules, ont noate 8 mil
lions 800000 francs anse trades-unionistes, ceux 
du Mtteteat aynut euemorté pré» «te te moitié 
• • «îî^tUPeinaKi ; BSSte 000 Crânes ont été con
sacrée a tte* secours aux affiliés sans travail. 
Les allocatiora pour maladies et tes retraites 
eosorbent également da fortes sommes. Les 
« • « a a , ira) •*• «aaMtetbafita^fitnent, varient 
fi* Sfr. m u H tnafim par atnauaii 

I , étt-tteateat fia* %*nHasj eetro«»«nt las Tédéra-
fioae de méttese pertloaMtiimiteii puissantes 
dans te. metalluisne at tes aowgtrtietaana de 
maoTUr,»*. 

Allemands dette l'hôtel 5 «tte oorrout autwKot 

rtMtWl' repal, e l t o d S t r 
*^^^nAoette mwès-midi, avec ma mère, 

Ita savait sa mère « d i s ^ s é e . 
^^tmrus le uéjauuet, pour ta formé, eTIé ail» 
• é n w o j r t s tafi aenteader si «11* sortirai! ; 
ï ? , 7 r ^ a comtesse f e i c u s a i t , elle *emonu<. 
e t alla rinetaller dans sa chambre A couoher 
sous prétexte d'écrtre. 

t - . 5 P S ? a v o ? s dit «ue oette pièce était voi 
I nm du oablnet d'Otto. Qr, en ce moment, 1< 

fiefiffitslre d'ambassade était enoonversetio' 
rtrt animée avec s e s amis . Lucie s'assui • 
qtta tes portes étaient fermées intérieure 

• "•*!£• P1^* a W e U r * » portière et colla soi 
l oreille A la porte. 

Bile entendait parfaitement 
Le générai Wirlich lisait une sorte de 

mémoire ; 
. *° Los généraux français sont trô s habiles 
a ma/lier leurs divisions ou brigades dans 

r l 2 f L ^ K r a t i 0 D * a ' eosemble , mais ignorent 
1 1 art défies rraouonaar anavant-garrle, recon-
r neiafiaûces, etc. ; 

3» Lfnfantorle française combattra gén»5-
raiement sur deux lignes : la première en 
û r2T e dispersé, la deuxième en ordre serrai 

3» La cavalerie ù-ançaise ne songe rajamai" 
c î ? û e * e r "intanterie adverse. Ên«i n est m 

mobile ni mahrt'uvrière; 
a *!11

L'aî tu le j'. , e française est très supérieur»' 
* celle des A riemands, au point de vue dw 
menoeuvres, mais elle lui est très inférieurs 
cdwsme nombre et comme rmrtsriel. U& 
muraiiieu ses sont excalientes jusq-s'A qui»»4 
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